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Hôdœſels et estaurants
 

 

GENEVE
Les Bergues. Le nouvel hôtel de premier ordre. Bon ton, courtoisie,
qualité.
 

Hôtel de Russie. Situation splendide au bord du lac. 0. Ernens.

Hötel Richemond A. R. Armleder S. A. construit en 1931. Vue sur
le lac et le Mont-Blanc. Maison très moderne. 100 chambres dont
50 avec salles de bains.

 

 

Höôtel Beau-Séjour. Confort moderne. Magnifique parc ombragé.
Arrangements pour séjours. Cuisine soignééd, garage, prix modéreés.
 

The Regina. Highly recommended Family Hotel on lacke. Refined
and homelike. Beautiful Restaurant Terrasse overlooking lake and
City. Most rooms with privat bath. Telephone in all rooms. Splendid
view on Mont Blanc. Ask for Tarif. E. Kähr, propriétaire.
 
La Résidence. Nouvelle et moderne. Tranquillité. Confort. Roof-
garden. Propr. Dir. Pittard frères.
 

Höôtel de Genève et du Brésil, 183, rue du Mont-Blanc, près de la gare
et du débarcadère. Confort moderne. Prix modérés. Téléphone 24.627.

F. Ehinger, propriétaire.

Hôtel International et Terminus, 20, rue des Alpes, en face de la gare.
Jardin, terrasse, restaurant. Téléphone 22.877.

 

 

Hôtel-Pension des Familles, 14, rue de Lausanne. Confort moderne.
 

Hôtel de PEurope. Maison confortable au centre de la ville; eau
courante, bains et téléphone dans toutes les chambres. Auto à la gare.
 

Hôtel-Pension Mirabeau. Confort moderne, cuisine soignéêc. Rue de
Candolle, 4.
 

Hôtel Victoria, près du lac et Jardin Anglais. Tout confort moderne.
Prix modérés.
 

Hôtel Mon-Repos, 131, rue de Lausanne. Maison de premier ordre, à
proximité du Bureau international du Travail et du Palais de la
S. d. N. Vue sur les Alpes et le lac. Parc, garage. Cuisine très soignée.
 

Buffet de la Gare, Genève. Restaurant. Grill Room. Grande brasserie.
Bar dégustation. Terrasse. Orchestre.
 

Grande Brasserie Genevoise. Ses bières réputéss. Sa bonne cuisine.
A. Anderegg, propr.
 

Brasserie-Restaurant du XXe Siècle, 28, Boulevard Georges-Favon,
ses bières renomméées, ses spécialités de brasserie.
 

Restaurant Garance, Corraterie, 14, et rue Diday, Genève, Tél. 48.700
Ouvert toute Pannée, Orchestre. René W. Regamey, propr.

Grande Brasserie Monopole, Chantepoulet, 11.

Cafõ·Brasserie des Argoulets, boulevard Georges-Favon, 19. O. Frey.

 

 

 

Brasserie du Globe, rue du Purgatoire. Sa simplicité et ses diverses
spécialités en ont fait sa renommée universelle.
 

Brasserie Bâloise, quai des Bergues, 7. Etablissement de grande
renommée pour ses bières et sa bonne cuisine. Menus à prix fixe.
Entrecôte et choucroute, mets de brasserie. Thé. Café. Glaces.
 

Restaurant du Nord, Grand-Quai, 12, Ier étage. Ses hors-d'œuvres
et sa cave.
 

Café du Centre et Pavillon du Molard. Etablisssment moderne et
confortable. Molard, 5. A. Ducimetière.

   



 

—

 

Olere Moos
M 7—

—
MODERNES

586
RVU

————8

E

—

—Nvv—
D MäJ——

E 8 *
2
2

5

DIRECIION DE VENIES PVBLICGCDOES

 

—
—

8 1

—C———— —7— —6

—
—

J—

 



 

Lausanneée

——Rechlen
4, Rue du ILon POr, 4

 

FABLEAUX ANCIENS, GRAVURES EI DESSINS

Iableaux de Matres - Meubles
ntiquites Tapisseries, Gravures, Porcelaines

E. Ruegs

Lausanne

Lausanne-Palace-Hôtel

9, Rue du Grand-Chéêne

Téléph. 241058

EXPOSITION PARTIICOLIXRE
8, Grand-Chêne, 4me

 

 

Clere—
Molard. Gent

—6TI
SCEHWEIZDER ANSICEVIEN und TRACBHRIENBILDER

BRIEFMARKEN
KATALOG GRATIS AVF VERLANGEN   

IDVNIONODESGAIGEIS
2, Rue Bonivard, 2

Eeke rue du Mont-Blanc Nr. 14

GEENF
2

Alte und Neué Graphihk

Hanbfecichnungen
ILLOSTRIERFE BDCAEER VBER KONST
 

 

Kunst⸗ & Antiquitaten⸗Handlun8

Grosses Lager
echer alter Möbel aller Stylarten

Han—T ——
RKramgasse, 66 — Telephon Christoph 19. 84

Lagerbaus Theodor Kochergasse, 6

BERN

Aeeete FHaus am Plate

RRDVOMATISMES

LANIALGINE guérit
toutes les formes de rhu—
matismes —Pdu
flaconde 120 pilules,

ranco contre
remboursement.

PBERARMACIE
DE LABBAIIAIE

PAVERNE

 

 

 

REBIDBREDOROREEIENCGAPREMENIS

   
Réliure spéciale pour J 2

Wl E

Telephope 44 7298 6ENEVE 7rue de la Cité             
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* PHPINERES
BoCCGORD xxES
prPααM-W_α GENEVRE

Arhres fruifiers et dornement
Coniferes, rosiers, plantes grimpantes et ivaces

PARCS, TENNIS. JARDINS. ELAGAGES
kodrais et specialites horticoles C.P.H.R

lephone 21.515 Colologue fronco  
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Tables de hall, de salle manger,
simples et à rallonges sculptées, ou avec marquetterie.

Tables à jeux et à ouvrage, Poudreuses, Coiffeuses, Tables-vitrines,

7ables ccrire, Guéridons, Bureaux, Séecrétaires, Bonhbeur du jour,

Chiſfonnièêres, Commodes

XVI, XVII et XVIIIsiècles
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PROCEDES MODERNES- IMNSTANTANES DENFANTS
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PHOTOGRAPHIE DART

ET INDUSTRIELLE

15, Cours de Rive, 15

Gv———
7Télép“phone 41.,524

 

PORTRAITS ARIISTIQDVES

PBOSGESDNEFEANIS

REPRODUCHIIONS EN TOuUS GENRES
TABLEAUX, ANTIQUITES. OBIEVFS D'ARI, EIC.   
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MANUFACTuRES DES MONTRES DOXALE LOcIE (Suiss)
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HANDEILSBANK
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Vollenbezabltes Kapital: Fr. 100.000.000.-

Reereeeee Fr. 33.500.000.-

————
Zzu DEN VORTIEILBHAFTESTEN BEDINGUVNGEN

 

Wer

einem andern widerrechtlich
Schaden zufuügt, sei es wit
Absicht, sei es aus Fabrlas-
sigkeit, wird ihm zum Ersatze
verpſichtet (Art. 41 0. R).
Versichern Sie Ixe Haftpflicht

Waadtlãndisbe Versicherung

auf Gegenseitigkeit

Lausanneée
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Handarbeit

 

 

 

    

 

 

Gewerbenhalle
der Zürcher Kantonalbank

ZzOBRICHR Bahnhofstrasse, 92   
Gebrude PII

Hammerstrasse 121

BASEI

Mbelschreinerei

W——

fur zeitgemässe

J——

 
 



 

Dueit

ANTIQUITES
Cadres⸗Gravures⸗NMeubles⸗Tableaux

wſ

CONSITANI VE
MEUBIIER LAUVSANNE
Création dintérieurs R 22

a u gré du client Avenue de Ia Gare

—

7

GRAND CHBOIX de STATUEMVES BOIS e BRONZzE

 

HMeéeu bles aneiüe ns

Dtainas Guivre

Gravures

A. HeIder Rulle
 

H. REVMOND & TIOBERER
VVERDON

—⸗t

Meubles ancien 8Antiquités

 

  

A. WACRER& C, DoREuRS SUR BoIs
16 COo0VRS DE RIVE, GENEVE

Encadrement de glaces et tableaux

Nettoꝶyage de gravures
Venté de glaces, tableaux et gravures

RENIOIBLAGE, RESTAVRATION et æNEIIOVAGE

DE TABLEAUX

DE LANIIGCOE AV MODERNE

Cugkuexs DIOK S. A. Vrvry
maison fondée eq 18338

RVEDODOCENIRE IELLEPHONE I33

Tabricatidue Transſornatlons Köparations zolguöts
ANMIIQVIES Magnifique collection

ARkGreretiß Byjoux Eras, EIC.
Fontaine argent, LouisXVI, Stockholm 1791

JOSEPA VIIIIMANN ι
LUVCERNE

Cte ehéques VII 29655 -Theéaterstrasse 3-Tél. No 2444

AMEUBLEMENIS & ANIIQDITES
Décoration düntérieurs modeérnes ét aonciens, Meubles

rembourrés, Rideéeaux- Tapis, Sieges.

 

 

 

Réparations d'objets anciens

FMIEIRSG«M
TA——R

 

PAVERNE
Téléphone 128

GRAND CHOIXDE

MEUBLES ANIIGQDOES

 

 

 
dJSęd mMmTsateuοο—αp muss die

photographische Rundschau
Bereits im 69. Jabre erscheint diese reichhaltigste, von Amateurén und Veréinen als wert vollste und vollkommen bezeichnete

HSaIBOMBMSISSCHhESff fUP FPGUnde denr Photooraphie.

In Anerkennung ihres Wertes und ihrer Verdienste um die Förderung der Amateurphotographie ist die Photogra-

pbische Rundschau*““ vom „Verband Deutscher Amateurphotographen-Véreive?““ und vom „Verband Oesterre ichischer

Amateurphotographen-Vereine““ zum Ofbæziellen Organ erwählt worden. Ausserdem wird sie von etwa i18o Photo-

Vereinen im In- und Ausland gehalten. Die „Phbotogr- Rundschau“ bringt jährlich neben vielen kleineren

Abbildungen rund

200 JSanæzset,⏑ BIdIISfeln aueTU

und ar die besten Aufnabhmen aller Art von deutschen und ausländischen Amateurphotographen: künstlerisch

aufgefasste Landschaften, Porträts und Stilleben, Aufuahmen aus dem Gebiéte der Heimatkunde, des Naturlebens,

der Wissenschaft und des Sports. Der Teéeætteil bietet belebrende Aufsat-e über alle photographiseben Gebietée,

Fragekasten, Bildkritik, praktische Ratschläge für den Anlanger, Meinungsaustausch und

hemrhiISShe Rundschau,
kurz alles,was der Amateurphotograph wissen muss, Dabei kostet ein Heft nur 0,70 RM.

POBeHheft KoStænlos vom vVerIag-
SCBRIFTLEITVNG: F. Matthies-Masuren, Halle (Saale); P. Hanneke, Berlin; Prof. Dr. R. Luther, Dresden.

PHhOIOGSSAPhĩiSCheẽ VEIAGÒGAGOIAGOCSSGIISChAft . P. H.
HALLE (GSaale), Mublwes 19.
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SCHUVLEN und NSTITVIES
—J—

Zãunrnnnnnnnurnnnnnnnnenunn?

INSTITVI JUVIIIXRAI
BOSSEY bei Celigny am Genfersee

Erziebhungsheim für 25 Jünpglinge Komplete Schulung

Sport Leben in freier Natur. Park und Wald von 15 ha

Erstklassige Referenzen

WI⏑—— —

TP——
VILLARS S/ OLLON Altitude 1260 m.

Pension d'enfants -Ecole au soleil

(4 4 12 ans, jeunes filles jusqu'à 14 ans)
Soins compétents et individuels — Surveillance meédicale
Programmes scolaires en francais, en allemand et en anglais

Sports dhiver et d'éts. Téléphone 4076
Mademoiselle M. B. SEILER

LEMARRONNIERALOIRYGVaud)
PENSIONNAI DEIEUVNES FILLES

 

 

  

NMaison de i?* ordre, fondée en 1905; instruction donnée

par maſtresses et professcurs diplömés. Villa moderne, eau
courante, salles de bain. Beau tennis. Meilleures références.

Er. 3600— par an Diréction M. et Mme Béraneck.
 

ECOLE NOUVELLE
—— ————

ESe N

Landerziebungsheim für Knaben von 8 — 19 Iabren.
Grundliches Studium der französischen u. englischen Sprache

Gymnasium, Reéal⸗ und Handeélsschule mit Diplom.

Laboratorien, Werkstatte Sommer- und Wintersport

Individuelle Prziehung — Direktlore E. Schwanrrz-Buvys.

SAINI-GEORGE-VVERDON

 

Peuglonnat e

Sprachen- Musile- Kunst-Handarbeiten -Kochen

individuellen Unterricht -Sport - Grosser Park - Tennis

Leitérin Frl. R. CUCHEBeste Reéferenzen

FHG!bere—Lausanné

Fünf Jahresklassen Handels-Maturitat

Spezialklassen für Töchter

Viertehabres⸗Kurse wit wöchentlich 18 Stunden Französisch

Ferienkurse

 

— Schulprogramme, Prospelte, usw. 2zur Verfügung —

ECOILE CANIONAIE d- DESSIN
ET DART APPIIOGCVE Lausanne
Dessin. Académwmie. Peéeinture. Composition décorative.

 

Modeélage. Sculpture. Perspective. Anatomie. Histoire

de lArt. Lettres. Gravure. Eau-Forte. Dessin technique.

junge Techie

 

ECOCE COMMINAIE DES ARIS EI METIERS

Kunstgewerbeschule — Veéevey

Abt. für SCHAUFENSIER-DEKORAIION
Abt. für DERORATIIVE MALEREI

Programm dureh die Direktion

 

DIE EBHGBHERE HANDELSSCBRVLE
von La Chaux-de-Fonds

bietet eine ausgezeichnete Gelegenheit zum Französischlernen.
Für Deutschschweizer 2 Französischstunden täglich im ersten
Jahkr. Sehr billige und gute Pensionen von FEr. 130.— an.
Prachtiges Gelande für Wintersport. Hlustrierte Prospekte

stehen zur Verfügung.

ECOLE DEETVDES SOCIALES
POVR FEMNMES- CGENXVE

Subventionnée par la Confédération

Semestre d'Eté: Avril à ſuillet
» dmHiver: Octobre à Mars

CULTURE FEMININE GENERALE
Préparations auxcarrières de protection de l'enfance, direction
d'établissements hos pitaliers, bibliothécaires, librairessecrétai-
res, laboratoires. Cours ménagers au Foyer de IEcole. —
Progr. GO cts) et rens. par le Secrétariat, rue Charles-Bonnet, 6

 

 

0 SERVICE DE LEDUCATION NOuVEIIE

GENue ore
AEN 5 Té6léphone 23.874- Chèq. post. L 31. do

Jeux éducatits, fournitures d'écoles, duünstituts d'éeducation

classes d'anormaux. Jardins d'enfants, mobilier pour les

petits. Séries: Discats et Deécroly.

 

Pour bien apprendre le —— :

Pengon MNR——près Genève

Installation moderne, grand jardin, sports, A proximité du

lac, séjour idéal pour les vacances. Excellentes références.
Prix modérés. Mme de SPENGLER. Tél. Genèéve 84. 106
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PHOTOGRAPHIE
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II
VI
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Tout ce qui concerne:

photographie
photochimie
photomécanique (réparations)

Confection de cartes postales par procédés rapides

e Photochie. Cenéve6

Photographie Art durelle

FDX
16 Cours —JöR—⏑

IELEPBRONE 411624

     



 

 

Das hervorragende
Nervennähr-

Mittel

  
   in Apoth.: Oris.Fl. Fr. 3.75

Orig.· Doppel · Fl. FEr. 6.25   

—i——

RADIO
postes bonme aux plus— tous

Acce et garantis, toutes les marques.

—E—

FOIISCh rrores S
La maison la plus importante sur les places de:

Lausanne * Montreux MNeuchatel Vevey   
 

HOGUENIN
ores Cie
MEDAILLEUVRS-ELELOCLE

 

 

Lignes

de Fetes et de Sociétés

Medailles et Plaquettes

Art
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AVENDE ROVUSSEAO, 7 — NEUCBAIEL

ORFLVRERIE
ARTISTIQVUE
Argent battu, émaux,

bijoux

—.B8ß0—
GranναTe. M.οο

—2——29     
 

 Les plus belles «toffes PNameublement — styles LE T T E X
2

ancien et moderne aimmsi que les taPis achetent cbe⸗
.................................*2*2..*..*.****.*—————— ———

Maison spéciale à Genéve: 6, rue de Rive (entresol). Tél. 48. 807 E N — V E  
 



  

 
 

A. Hérmanjat, Autoporträt.
Photo E. Sauser, Neuenburg. Sammlung W. Russ.

ABRAHAM HERMAMNIJAT.

18602- 1932.

Die schweizerische Kunst hat mit Hermanjat einen Mann und Meister

verloren.
Seiné Anfangeé reichen weit in die 1880er Jahre zurück, ist er doch noch

ein Schuler Menn's gewesen, Indessen wurde Menn erst sputer recht in ihm

lebendig. Zuerst lockte ihn die weite Welt: viele Jahre lang lebte er in Alge-

rien, am liebſten in nahem Zusammensein mit den Arabern, deren Art und

Brauch hm über die Massen zusagten, wie er denn, der Nachkomme biederer

Waadtlander Bauern, gerne von arabischer Herkunft fabulierte. MWahrist,

daso ein cusseres diccen Traum nicht Lugen strafte. Als Maler kam er da in

einen Zwiespalt hinein: es gibt grosse Bilder von ihm, Volkszenen, die ganz

franiche Orientmalerei im alltaglichen Sinne sind; aber es gibt eine

Menge meist leicht studienhafter Gemalde geringern und geringsten Umfangs,

die gebenhber éotstanden und von seltener Stille und Verschwiegenheit des



 

 

 

 

 
 

A. Héermanjat, am Genfersee.
Sammlung Dr. Widmer, Valmont.

Stils, von wunderbarer Tonigkeit sind. Sie erscheinen im Ruckblick wie eine

frühée Ahnung des damals noch jungen Mannes, wo seine Starke liege, nämlich
in der Feinheit.

Als er wieder in die Heimat kam, geriet er in die fruchtbare Zeit der
Erneuerung unseres Kunstbetriebs, dem Frank Buchser ungeahnte Möglich-

keiten der Wirkung geschaffen hatte und der dank Marignano und anderer

derartiger Ereignisse, dank der Kampen um Hodler jeden Jungen vor der

Wahl sſtellte, ob er auf der „Menschheit froher Linken“ stehen, oder im

Hergebrachten verküummern wolle. Wie seine wenig jüungern Genossen Amiet,

Buri, Giacometti, Trachsel trat Hermanjat auf Hodlers Seite, ohne indessen
im vordersten Rang zu streiten, mehr durch das grosse Beispiel erquickt und
zu neuer Anschauung und Empfindung angeleitet. Ein paar Jahre lang sieht

és im Werk Hermanjat's sehr hodlerisch aus, im landschaftlichen wie im
figuralen, in der Drastik, der Darstellung wie im aufgehellten Kolorit. Doch
mit der Zeit verebbte die Flut, und mit fühlbarem Behagen kehrte Herman-

jat zu sich zurück, d. h. zur Preisgabe des Symbolischen, das ihm nie lag,

zur Preisgabe auch des Freskalstilſes, dem er technisch viele Anregungen

verdankt, die er beibehielt, und zum bedachten, behutsamen, halb leckeren,

halb marchenhaft versonnenen kbleinen Staffeleibild. Da wurde er éinzig und

vérehrt, das ist sein genialer „kleinster Punkt“, nach Schiller's Sinn, seine

intimeé Welt, sein Zauberreich. Da entledigte er sich jeden Orientalismus',

da versank die Parole der Zeit, die Hodler's, die Céezanne's und die der

andern frühen Impressionisten, und wurdé eins mit dem Vorbild der Ahnen,

der Velazquez und Tizian. Aus dem Gemenge ging eine reine, motivisch aus—

Serst schlichte, um so nuancenreichere, malerisch kultvierte und rassige Kunst



  

hervor, die Heérmanjat's
Andenbken festhalten wird,
wenn auch die sommer-
warmen, stark ins Latei-
nische gewendeten frühern
Landschaften nicht zu ver-
achten sind, vor denen
einem das Herz im Leibe
lacht, und man ebensowenig
die oder jene seiner winter—
lichen Leinwäande missen
möochte, die dem Schneée
und Mald so labelhafte
formale und farbige BReich-
tuümer entlockt haben.

Aus demStreiter war
inzwischen ein Leiter ge—
worden, dem es nicht mehr
um diese oder jene Malerei,
sondern nur noch um gute
Maleréei zu tun war. 80
wurde aus ihm eine Art
Praeceptor Heéelvetiae im
Malen, und diesem danken
wir wie die Kunstler selber,
deénen wir jetzt das Wort
geben.
 
 

Wipuss.
A. Hérmanjat, Stilleben.

Photo Sauser, Neuenburg. Sammlung W. Russ.

Am 70. Geburtſtage Abraham Hermanpates erhielt der Künstler

den Besuch der leitenden Persönlichkeiten der Schweigerischen Küunstlerschaft.

NVenige Wochen nachner — seine Gesundheit wan schon damals schwen erschütter.

gewesen — erlag enr Seinen Leiden. Lu jenem 29. September waren ihm auch

enrende Beſenntnisse des Danſes fürn sein Schaffen, sein Porbild und seine Hin-

gabe an das Wonl der Genossen qugedacht, Bekenntnisse, die nach seinem Hin-

schied indem Fachorgan den, Schweigerbunst!, NMn. 2οsveronfenllicn

vurden. Die Leitung der, Kunst in der Schweig*, die davon Kenntnis genom-

men, erbat sich die Erlaubnis, diese eugnisse ihrem Leserſcreise qun Kennlnis

qu bringen, und gibt sie jett der einleitenden Orientierung Uber den Malenr und
Sltellung im Runstleben und den vielen, ausgewählten andern Leugnissen

die— Heft qu einem herrlichen Denſtmal des Meisters von Aubonne ma-

— den wundervollen Viedergaben seiner Werke

Fugen win hingu, dass in Bälde ein ansehnliches Werke uber Abraham

Hermanjat als Maler und neer erscheinen wird, das Paul Budry

um Verfassen hat



 

 

Zuerst sei des lebhaften
Anteils gedacht, den Hermapjat
dem Streéeben seiner jungen
Malergenossen entgegenbrach-
te. WMénige sind unter uns Jun-
gern, die nicht wüssten, was
sie dieser weitherzigen Natur
geschuldet haben und poch
schulden, éiner Natur, in der
der Enthusiasmus mit eéeinem
sichern Blick für Wert und Un-
wert gepaart war. Doch warum
sollte ich mich jetzt nicht selbst
érklären und ohne Umschweite
bekennen, dass ich sein Werk
lebe und bewundere, sein
Werk, das unter uns zu den
hésten zählt, was Können, Ga-
ben und künstlerischen Sinn
anbelansgt.

Charles Cuixer.

Hermanjat entspricht
aufs treuesſste dem Bilde, das er
von sich selbst gemalt und das
die Editions romanes“ s0
trefflich wiedergegeben haben:
ganz Rechtlichkeit, ganz hart-
häckige Entschlossenheit und
Hingabe an sein ¶desl, ſSeit
seinen Anfängen hat Hermanjat
dieses Ideal mit einer seltenen
zahen Bestimmtheit im Auge
behalten und ihm nachgesetet,
weil er der gute Arbeéeiter war, 

 dem es an éeinem, Beinahe“
mit nichten gelegen ist. Da hat
er denn von Jahr zu Jahr éeinen
reichern Schatz kunstlerischer
Erfahrung, Ausdruckskraft und

Bedeéutung angehäuft und eingebracht. Durch sein sSchönes Handwerk schimmerte eine
Reizsamkeéit und Féinheit durch, die sich nur immer noch mehrsteigerte. Dieses Feingefühl
ist es, was sein Schatffen, seine Bilder so lebenswarm, so sympathiedurchströmt erscheinen
lässſt, gleichviel, ob er nun Blumen, Landschaften, Fische oder Figuren dargestellt habe-
Stets ist er er selbst in unendlicher Wandlung. Solché hohe Zuverlässigkeit des Wertes fordert
Achtung. Einen Hermanjat kann man nurlieben.

A. Hérmanjat, Gebirgslandschaft.
Sammlung Dr. Widmer.

Louis de MxuRoN.

—

Zuerst ist man Persönlichkéit, dann Künstler. Durch seine Werke zeugt der Künstler
für seine Persönlichkeit. Das ist alles, und das ist's. Wie er zeugt, das ist seine Qualität.
Jéemandes Malerei lieben, heisst also ihn selber lieben.

Ich liebe Hermanjat's Maleérei. 5 —.Amix.



   

 
 öα

A. Hérmanjat, Akt (1920).

Photo F. Linck. Besitzer: Salon Wolfsberg, Zürich.
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érreichen gegeben war, besser,
dem alles nur zum Besten
seines Werkes Sinnerhielt.

Sein erster Ruhmestitel
ist der, dass es ihm dank dieser
Weisheit, dieser anhaltenden
Willensrichtung, dieser liebe-
vollen Hingabe gelang, mit
seinem Lieblingserdenwinkel
an der Côte éins zu werden.
Der zweite Ruhmestitel aber
hesteht darin, dass ér es über
sich gebracht und verstanden
hat, seinen jüngern Malgenos-
sen ein Freund,ja ein sittlicher
Fũhrer zu sein. In dem schwe-
ren, dem schrecklichen und in
eéinem gewissen Sinne unver-
nünftigen Streit, in dem wir
alle miteinander liegen, war
sein Dasein, das er ganz zur
Weisheit emporgelautert hatte,

A. Hérmanjat, Maher.
Photo Sauser, Neuenburg.

Sammlung W. Russ, Neuenburg.

—— F — —

  

Wes mit den Malern,die
schreiben! Zu deutlich liegen
mir die gemütlichen Plaude-
réien in Aubonne in den Ohren,
wo unser alter Freund, fein
lächelnd, diese Parasiten der
Malerei mit flinkem Witz an
den Prangerstellte.

Denn für ihn gab es nur
sie allein, die Malerei, diese
vielverlangende Geliebte mit
all ihren Reizen und all ihrer
Pyrannei.

Im Verlaufe seiner ganzen
Schaflenszeit ist Hermanjat im-
mer der grosse Weise gewesen
— undals solcher wird er fort-
leben — der Weise, der seinen
Weswählte, ihm treu blieb, vor
der Einsamkeit nicht zurück-
schrack, aber auch zu schlen-
dern wusste, der alles in sein
Werk éinbrachte was ihm zu

A. Hérmanjat, Landschaft.
Sammlung Dr. vidmeér, Valmont.

 



  

 
 

A. Heérmanjat, Stilleben.
Sammlung Dr. Widmer, Valmont.

ein Hafen geworden, und wir alle, die ihn kannten, streben von nun an dahin, dass man

sich in unserm Tun auch so verankern kann. Marcel Poxncer.

—

Fur mich und meine ganze Geneération ist Hermanjat der Prophet der Malerei gewesen

(in einem Lande, das der Tradition entbehrte).
Gehobenen Fingers hatte er uns allen von jeher die Malerei ans Herz gelegt. Und dieser

Geberdeé wohnte Nachdruck inne, denn was er vérlangte, übte er auch selbsſt: die jeden

Nebengedanken, jede Bequemlichkeit, jedes Nachgeben ausschliessende Liebe zur reinen

Malerei. Diese Liebe, die seiner Natur éentströmt, wurde ihm zur zweiten Natur. Malen war

ihm eine heilige Handlung.
Ein wahrer Einzelgänger, der sich noch dazu aufs Land verzogen hatte, hat er sich

allmorgendlich zu seiner „Natur“ begeben ohne Schwanken, ohne die Spur talschen

Wolleus! ohne die leiseste Neigung, sich mit fremden Federn zu schmücken — die

hodlerisierende Zeit seiner,, Maäher “, von 1912, 1913 etwa aussenommen. — Wenn das
Fremde ihm gleich war, war es eben nicht mehr fremd.

So ist es denn auch gekommen, dass seine Bilder ganz und gar ihn, ihn ganz und gar

ausdrucken. Es ist sinnlos nachzurechnen, ob ihm eétwa dies oder jenes fehle. Erist er,
klipp, klar, Punktum. Seine Bildchen sind voll bis zum Rand, voll von Empfindungen, die
nurerhat.

Als Ganzes stéllt er das schönste Muster, die beste Lektion dar die wir unserm Lande

zu verdanken haben.
Und von diesem Landeist ein gut Teil in seinemWerk beschlossen: der Strauss, den

man aufliesſt und bindet, wenn die Sichel gewaltet hat: Klee, Esparsette, und die Marguerite.
Charles CXMENT.



           

Hérmanjat ist wmir seit
deér sonst schon lang verwehten
Zeit, wo wir uns im Plauder-
stübchen der Galerie Bieder-
mann sahen der Mann desWahr-
heéitsdurstes geblieben. Ich war
noch jung damals, und verstand
mit dem Verstande noch nicht
alles, was seinen heiligen Zorn
érregte. Mit demVerstande noch
nicht, mit der Ahnung wohl.
Was war es denn nur? Der Wille
zur Wahrheit, koste es, was es
wolle. Das war es, was er meinte,
wenner sich einen Araber nann-
te: diese Aristokratie!

Heérmanjat'sWahrheit war
das Wissen des Alchimisten in
ihm, der geschworen hat, eéer
werde die Gégenstäânde desAll-
tags der Palette des Malers, der
er war, überweisen. Mit den
Suchern, dié Finder waren, so-
fort eins, war er einer der aller-
ersten, dieuns Kommenden den
Aherglauben eines Cézanne: die
Welt als eine Veégeétation, als
éeinen Schmelzfluss oder als
éinen Kristall zu fühlen und zu
schauen, als eéeine Glorie mit-

teilten.

Er hatte noch andére Ver-
wandte, die ihm aber terner
standen: das Brot Manets, die 
 Blutwelle Delacroix'“, dieScham —

Benoirs. Fur mich aberistn A. Heérmanjat, Algérische Landschaft.
bleibt Hermanjat die Mineral- or— ——

Stufe ris

Er hat sein Mineral fein und herrlich zur Gemme gemacht. Boss—HARD.

* * *

Ob Heérmanjat heute den neéunzigsten, siebenzigsten oder sechzigsten Geburtstag
bégehe, was tut's? Seine Hand kennt kein Zittern, sie versagt nicht, ob er nun im Himmel
einer seiner Studien éeinen zarten Farbton zart anbringe oder ob er auf dreissig Schritt
Abstand éiner Amsel den Kopf mit der Kugel durchbohre. Und diese selbe Hand ist imstandeé
mit jugendlicher Heftigkeit auf den Tisch zu schlagen, wenn er eine Meinung vertreten will.

Wir alle kennen seine Züge, wie wir auch das Gefühlsleben kennen, die jene geformt
hat, und sie sind uns lieb. In unserm Kanton, in dem eine gewisse Bauernlist landlaufig, fast
obligatorisch ist, fällt sein Wesen nur noch mehr auf: es ist ein Drang nach (oft harter)
Wahrheit, der deén Sieg haben will, mindestens in ihm selbst ein Verlangen nach Tageshelle,
nach Licht, nach all dem Lichte, in dem seine ganze Kunst wie gebadetist.

Als és für ihn den offiziellen Würden entgegenging, néckte ich ihn ein bisschen:
„Nae,jetzt wird sich bekehrt, jetzt macht man die Faust im Sack und nicht mehr auf dem
Tisch. Man kennt das!“

Er schmunzelte mit seinen Augen, die waren wie in einer Klarinette die dunkeln Luken,
gab aber keine Antwort.

Waser zu halten versprach, hat er gehalten. Wie oft hat er die Händler aus dem Tempol
gejagt!

sSein Werk bleibt, wie er war, hell undfest.
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Bibliographie

MWalter Segfried hat die grosse Trilogie seines
Daseins, „Aus dem Bilderbach eines Lebens“ 2u0
Ende gebracht. (Verlas Aschmann & Ssheller,
Zürich). Der dritte Band weicht von den andern
ganzlich ab. BRinigermassen war eine Wendung schon
aus den dunkeln Andeutungen heraus zu erwarten,
mit welchen Band II schloss. Im Glanz lauerte die
Tragik. Zzu Beéeginn des dritten Bandes nun stürzt
sie sich auf das Opfer. Das Schöne ist die Offenheit
und Höhe, womit der Erzähler berichtet und zurück-
hält. Doch das Erlebnis wirkt auch auf die Kinder,
vor allem auf die altére Tochter, und zwingt sie, den
Schleier der Mondanität zu zerreissen und der Mensch-
heit woblzutun. Die Not des Krieges beschleunigt
den Entschluss. Sie wird Rotkreuzschwester,
verlässt den geliebten Vater, der sie zu sehr auf den
Händen trug, stürzt siech in die Arbeit. Weélche
Arbeit, und wie wächst das greifbare und das sittliche
Elend um sie her! Alles berichtet sie heim, und
diese Kurzen Briefe voller Unmittelbarkeit und
Einbliek wird man eéeinst als grosses Rulturbild
werten. Féerien ohne Datum. Unendliches Glück
im Vaterhaus, in den Bergen, mit Freunden. Sammeln
neéuer Kraft zu vielleiceht neuem Werk. Zurückruf
ins Lazarett, Grippe, grauenvoller Tod..
Vor Grauen ist man nahe daran, das Buch wegzu—

legen wie der Vater das Leben. Nahe daran. Es
bézwingt, uns. WMir lesen weiter, wir heben uns mit
dem Dichter-Vater wieder empor. Wir dringen
mit ihm zur Erkenntnis durch, dass die Briefe erschei-
nen müssen, dass nur er sie sammeln, sichten, aus
dem Tagebuch der Heldin, der jungen, schönen,
herrlichen, dasärende holen Kann, und mit ibmn
verstehen wir, dass nicht Litteratur und Kupst,
Théeter und Gesellschaft den dritten Band füllen
durften, sondern dies reine, grosse, alles ans Opfer
setzende Leben, das für den Vater und für alle Welt
géstorben ist. Das Wunderbare ist, dass von kon-

fessionellen Religionsdingen Kein Wort gesagt wird,
dass alles mit Sachgeist vorgetragen ist, und dass
plõtzlich die schwere Träüne aus dem Auge fällt. Mit
diesem Buche wiederholt und vertieft Siegfried den
gewaltigen Bindruck, den er vor bald vierzig Jahren
mit seinem Tino Moralt“ gemacht.

Genf, im Dezember 1932.
Johannes Wau.

Professor K. Escher sebat in der Sammlung,Die
Schwéiz im deutschen Geistesleben“ (Juber & Cie.,,
Frauenfeld) seine Baustudien fort. Diesmal — 19.
Band der Hustrierten Reihe der genannten Samm—
lung⸗ gilt seine Arbeit drei grossen Schweizer Kirchen.
Sie heisstDie Müänster von schaff—
ae hueund 6enDie
Aufgabe wird mit der grössten Gedrängtheit aufs
deuflichste gelöst, und die beigegebenen 14 Grund-
risse und 99 Bilder érlauben dem Leser allenthalben
mitzubommen und ausser den Bauproblemen selber
mit dem Kunstschatz, den die Gottesbäuser enthalten,
eingehende Bekanntschaft zu machen. I mancher
Augen vwird diese Seite der Darstellung, dieser Teil
der Bilder das Inteéeresse an den Bauten sogar über-
wiegen, vor welcher Debertreibung sich aber scheuen

wird, der je, die in aller Gedrücktheit vorherrschende
schwere Würde des Churer, die heiteren Raum-
harmonieen des Schaffhauser und den Schwung des
St. Galler Doms genossen und bedacht hat. 6

Georg SchAEFENER: Keise in Frankreich. — 144 8.
Verlag von A. Francke A. G. Bern Pappband.
Fr. 4—

Vom ,Manne der sein Porzellan zerschlug“ darf
man ohne weiteéres eine leichte und graziöse Schilde-
rung erwarten. Frankreich beschränkt sich eigentlich
hier auf Paris, aber dafür auch Paris von allen Seiten,
das heisst vom Neger, über die Unverweidliche
Kolonialausstellung, bis 2zu Rilke und Rodin. S.
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Baà VINRoô: Das Buch der königlichen Kumst, 212 8.
geb., Aus meiner Malerdertestatt, 109 8. geb.,
Kobersche Verlagsbuchhandlung BaselLeipzig.

Baä VNin Rô bheisst eigentlich Joseph Schneider-
franken und er ist seines Zeichens nicht nur Schrift-
steller (Dichter), sondern auch Maler und mehr noch
Philosoph. Seine Bücher richten sich denn auch an
den besonders abgesteckten Kreis seiner Anhänger,
die sich nicht damit begnügen sie zu lesen, sondern
auch voll und ganz verstehen zu wollen.

JohannéesGERLEINER: Der Gletscherriese. — 136 8.
im. Verlag von A. Francke A. G. Bern Ld.
E30

Jegeérlehner ist schon von seinen Walliser Sagen
her, als gemütvoller Schilderer dieses nicht zu fassen-
den Stoffes bekannt. Diesmal bewegt er sich in
seinem ureigenen Gebiet mit 12 Sagen über den
Grindelwaldner Rübezahl“, die er den alten Grin—
delwaldnern abgelauscht und in reizvolle Form
gegossen hat. Die Schwarz-weiss Hlustrationen
sind von Jegerlehner junior dazu gespendet worden.

Die reifere Jugend wird sich ebenso sebr wie der
Erwachsene an diesem Buch erfreuen.

8.

O mein Heimdlland 1933. — Chronik für Schweizer
Kunst & Literatur herausgegeben von Dr. Gustav
Grunau, Bern.

Dieses reichhaltige und schönste aller Schweizer
Jahrbücher tritt heute in seinen 21. Jahrgang.
O mein Heimutlund sollte auf Keinem Schweizer

Weihnachtstisch feblen.
Nachstéhend geben wir einiges aus dem Inbalt

bekannt:

Lterarische Beéeiträge:

W. Adrian: Kino, Radio und Buch.
Alfons Aeby: Die Fresßben in der neuen Kirche

zu Peterlingen.
Hermann Aellen: Grundsätzliches vom biographi—

schen Roman.

Heéinrich Anacker: Mond über dem gefrornen See;
Sommer am Meéeer (Gedicht).

Hans Bloesch: Arne Siegfried.
Jakob Bührer: Was ist ein Tendenzdichter.
A.E. Cherbuliez: Pestalozzi's Anregungen auf dem

Gebiete der Musikpüdagogik und der Volksmusik.
Dr. H. Freudiger: Die Mietpreisfrage in der Schweiz.
Alfred Graber Schmerzliche Genesung.
Gubert Griot: Arnold Huggler's Tierplastik.
Carl Günther: Das Rirchlein zu den sieben Wundern.
Hermann Hesse: Magnolie und Zwergbaum.
Fritz Jordi: Etwas über das „Sommerleistbad.
Paul Ug: Die Erscheinung des Bösen; Das Urbild

(Gedicht).
Max Irmiger: Rarl Geiser.
Jakob Otto Kéhprli: Aus der Werkstatt Ernst Rrei-

dolfs.
Ernst Ressler: Zeitgeist der heutigen Literatur.
Käthe Parrot: Die Entwicklungsleiter (Gedicht).
Dr. M.Portmann: Der Messegedanke — des Volkes

Gedanke.
Walter Schweizer: Ein Matterbornflug.
Paul Schrittmatter: Schauspieler oder Menschen.
Dr. Fritz Vital: Schweizer Kunst 1932 in Venedig.

Künstlerische Beiträge:

VOn

Giovanni Bianconni. — Paul Boesch. — Hugo
Béschenstein. — Ernst Bosshart. — Carmen Buri. —
Oscar Cattani. Rlara Féhrlin. — Karl Geiser. —
Heinrich Herzig. Heéelen Hoch — Arnold Huggler.
—Exrnst Rreidolf. — Alfred Marxer. — Hans Mun-—
zinger. — Arthur Riedel. — Arne Siegfriecd. Rudolf
Stürler.

Ausstellungsehronik

2Zürich.

Die Graphische Sammlung der E. T. H. schliesst
mit dem 18. Dezember die erste Serie ihrer Ausstellung
Schweizeérischer Graphiß der Géegenwart. Die zweite
Serie wird érötftnet am 7. Jantar und dauert bis
5. Maärz. Die in diesem Zeitraum vorgesehene
Ausstéllung alter Karikaturen findet später statt:
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ARNE SIEGERIED

von Uans BlIesch

Gebüurtig von Worb im Kanton Bern, geboren im
Jahre 1893, verlebte Siegfried seine Jugend in Luzern,
St. Gallen und Zug und trat mit 19 Jahren in den
Staatsdienst ein. Der Krieg rief ibn 1914 als Rekrut
an die Greuze, wo er, von Rrankheit befallen, in
einem Sanatorium und in Lugano Zeit fand, sich auf
seinen eéeigentlichen Beruf Zu besinnen, und wit
wabrer Leidenschaft sich dem Zeichnen und Malen
hingab. Das Béedürfnis nach richtiger Schulung
führte ihn erst nach Ttalien, nach Mailand an die
königlichen Akademie in der Brera und dann nach
Bergamo, wo ér aber nicht fand, was er suchte. Die
unausbleibliche Enttauschung eines rückständigen
Akademiebetriebes trieb ibhn im Jahr 1919 nach
München, und, nachdem er dort diéeselbe Enttäuschung
erlebt hatte, zu stillem eigenem Arbeiten für längere
Zeit an den Ammersee in Oberbayern. I Jahre
1924 kehrte er in die Schweéeiz zurück und lebte erst
in Luzern, seit dem Herbst 1926 in Zürich.

Die wesentliche künstlerische Anregung aber fand
ér wie s0 viele andere erst in Paris, an der Quelle
der modernen Malerei, wo er seit vielen Jahren
regelwassig jedes Frübhjahr für längeére Zeit weilt
und stets cinen neuen Lpuls zu seiner künstlerischen
Weitérentwieldung empfangt. Der übermachtige Bin-
fluss, von Paris ist denn auch ohne weéeiteres und
nicht zu seinem Schaden im ſSchaffen Siegfrieds zu
erkennen; bekannte Namen drängen sich auf die
Zungé. Mit jedem Imus, die sich in überstürzender
Eile folgten, hat er sich zeitweilig auseinandergesetzt
und daran seine Techniß und ſein Auge geschult,
aber immer brach seine selbständige Eigenart wieder
durch, ehe er sich an eine der Modeströmungen ganuz
verlor.
Wenn Siegfried seiner Studienzeit auf den italieni-

schen und deutschen Akademien keine allzufreund-
liche Erinnerung bewahbrt, so ist das verständlich,
anderseits aber Saben ihm diese Schulen trotz oder
vielleicht gerade wegen ibres rückständigen Betriebes
doch die notwendige zeichnerische Fertigkeit und
das technische Rüstzeug und hielten ihn vor zu früb—
zeitigen EBxperimenten zurück, die Gefahr, der so
viele heutigẽ junge Maler unterliegen, die mit Bxpreés-
sionen anfangen, ebe sie sich noeh in der Welt der
Impressionen zuréchtgefunden haben. So brachte
er ſchon eine solide Grundlage mit, als ihm die mo—
derne Malerei in Paris mit ihrem ganzen bestricken-
den Zauber einer unerhörten Lebendigkeit und Viel-
gestaltigkeit entgegentrat. Es galt sieb mit den neuen
Problemen des Sebauens und Gestaltens auseinander-
zusetzen. Und das hat Siegfried redlich getan in den
Jahren, da ér den neuen Einflüssen ausgesetzt war.
Er hat in sich selbst und in seinem Schatten die
Wandlungen durchgewacht, die der NMalerei der
letzten Jahrzebhnte das aufreizend Unstete und
Suchende aufprägen. Er hat bei diesem Mitsuchen
und Mitringeũ die Bedeutupg des konstruktiv Flä-

 

chigen gelernt, und vor allem die Bedeutung der
Farbwerte für den Aufbau eines Bildes. Er lernte
von den Franzosen eine Figur in den Raum als in
ein körperhaftes Hluidum bineinsetzen, die Farbe
dureh das Zusammenklingen der einzelnen Farb-
tõöne entmaterialisieren.
Der Eintfluss der Franzosen macht sich geltend

bis in dée Wabl der malerischen Vorwürfe., Franzö-
sisch iſst die Vorliebe für die Banlieu, die nüchterne

Vorstadt mit ihren bescheidenen Strassenbildern,
in deren schreienden Firmenschildern und Plakat-
anden sich die reizvollsſten Farbenschlachten ab—
Spielen, die auf die Leinwand zu bandigen es den
Maler ipwer vwieder lockt. Der bewusste Verzicht
auf den reprüsentativen Gegenstand, der die heutigen

Maler charakterisiert. Das Bestreben, dort Reéize

u Goden, wo das Auge des Laien achtlos vorbei-

treift. Und wo eine Landschaft zur gegenständli-

chen Darstellung verlocken könnte, zur PBortratierung,

ciner Vedute, wie beim Pont Neuf, da wird bewusst

das Rinmalige des visionüren Eindrucks festgehalten

grau in grau in vweichen Tönen, die der scheinbaren

duchternen Sachlichkeit einen zarten malerischen

Schleier überziehen, der dem Bild etwas ungemein
Apziehbendes und Dberzeugendes verleibt.

Die elbbe FEinstelung unm malerischen Vorwurtf

sprieht aueh aus den gürlichen Bildern und aus

den Bdnissen. Eine scheinbare nüchterne Sachlich-

Feit dient bur als Gerüst für den eigentlichen Auf-

bau und die endgultige Formuliexung, die der, Farbe,

hren Ledebtwerten uünd ibrer feinnervigen Abstim-

mung in Gegenspiel und Zusammenkdang überlassen

biebebie Werzeugende Ahnlichkeit der Bildnisse

bioe etverstündliebe voraussetzung, nicht

Eαα. Das Bestreben geht auch nicht nach

psychologischer Vertiefung und Charakterisierung,

Soudern baeh dem BFesthalten des malerischen Ein-

rucDaraus éerklart sich vwobl auch die Vorliebe

ſur das cberze Modell. Das Spiel des Lichts aut

der Bropze der Negerhaut hat ſseit Rubens immer

eder die Maler it Vvorliebe beschäftigt und zum

malerischen Einfangen gereizt.
V ele Milébeßel auch Arne Siegfried die

Lust, eines Tages den Rörper, den er auf der Fläche

it de itder Farbe dargestellt, hatte, auch

in seiner ganzen Rörperlichkeit zu formen, über

den lricebe bindruek zum Rörperhaften, Greif-

baren vorzudringen. Seine Teérracotten, deren er

einé ganze Reihé geschaffen, zeigen ebenfalls eine

ebere Beberrschung der menschlichen Formen,

ee bee t dern Ausdruckswitteln

sedlel. den wmalerischen Eindruck

der Bigur festzuhalten. Auch hier, zeigt sich der

geborene Maler. Für Maler sind solche Versuche von

dleugbarer Bedeutung, da sie ihnen den Blick für

ανSben Autbau schärfen,

a desidau⸗Ä ebhen ersichtlich die Bilder.
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Arne SIEGFRIED, Zzürich

Beéei Arne Siegfried sind sie mehr als gelegentliche
Spielereien. Sie sprechen für eine unleugbare plastische
Begabung und vir hoffen auch den Bildhauer Siegfried
in Ausstellungen und in ötlentlichen Anlagen heimisch
werden zu séhen.
Arne Siegfried hat schon verschiedentlich öftentlich

ausgestellt in Frankturt, Stuttgart, Dresden und
München und in verschiedenen Schweizerstädten.

Sitzendes Madchen

Wiederholt auch in Paris, im Salon d'autonne und
anderswo; Bilder von ibhm hangen in mehreren
Museen und vor allem in Privatbeésitz, wo sie auch
ihren villkommensten Platz? finden. Möchten die
vielen, die bei dem fleissigen und produktiven Schaffen
des Künstlers noch ibhren Plat- suchen, recht bald
ihren Liebbaber finden.



       

 
Arne SIEGFRIED,Zürich Akt am Fenster



 

Arne SIEIGFRIED, Zurich

 



o
p
u
o
p
o

u
o
a
a
n
z

c
u
—
—
α
—
—
ι
l
s
o
u
u
y

 
 



ſP—

 

—
   
  

   

    
—

I

 

—

DIE PARADE. — Plakat für das Volkstheater. Anfang des XIX Jahrhunderts
Auszug aus: IMAGERIE IFALIENNE Duchartre, Editeut, Paris.

Bilder für“s Volk

Unter diesem Titel erscheint bei dem Pariser
Verlas Duchartre éeine Réeibe von Werken,
die der Volkskunst des billigen Bildes gelten,
der Imagerie populare UVns legen
zwei dieser Bände vor, die selbset auehb étsas
vom Charakter ihres Geéegenstandes haben und
sofort für sich einnehmen. Der eine, von Achilles
BertaréelIi bearbeitet, gilt Italien, der andere
den Nieédeérlanden und Bélgien; Autoeren .
van Heurek und Boekéenoogen Der
belgisch-holländische Band glänzt duren Fülle, der
italienische durch eineée prächtige, über der Macce
tronende Ordnung. Beide sind unvwillkürlieh aueh
eine reiche Geschiehte der neuern Graphik Europas
von der schvindenden, aber noch reckht lebbaften
Gotik bis in das Zeitalter, wo dieser Volkunét
dank Napoleon und seinen papiérenen Verherr
lichern in Epinal ein neuer, in dieser Art letzter
Stern aufging. Von da an nahmen Zeitung und
Zeitschrift dem Einzelblatt oder der losen Folſe den
Wind aus dem Segel. Das Plakat brachte dem Geisté

der Imagerie populaire* wvieder eine gewisse, oder
ungeéwisse, Auferstehung — dicht umonst var ée
in der Schweiz- ein Künstler, der Genfer Henri
Forestier, der mit Leidenschaft und Geschmack,
was nicht oft zusammentrifft, solche Blätter sammelte,
wie die beiden Bände sie enthalten, und der svie nieht
nur sammelte, sondern sich daran inspirierte, und
zwar nicht nur für das Plakat oder für die eine oder
andere kulturgeschichtliche Evokation, sondern bis
tief hinein in sein malerisches Schaffen. Es war sein
Lebenselixir, und es ist gut, wenn die Staffeleikunst,
die sich zu Zeiten in Tönen, und die Wandmalerei,
die sich in Sinnbildern verliert, Sieh dann und wann
dieser Rlaren, in Farbe und Form vielleicht patzigen,
aber meist unvergleichlich schlagenden Darstellungen
érinnern, in welchen auch innerliche Probleme ft
die intéressantesten Lösungen finden.

In diesem Sinn wird jedermann die schönen,
muntern, geéelegentlich auch galligen oder „gallischen“
Bunde begrüsſen, die uns auch éinige Beispiele hrer
Themen und Gestaltungen für unseré Leser abgetreten
haben. Wann kommt wobl die Schweiz- dran? Da
wäre auch manches zu sagen und zu zeigen!



Hôtäels et ßRestaurants
 

Lausanne-Palace Beau Site Hôtel. Renommé pour son hospitalité, sa
A cuisine et son confort. Bar. Tennis. Plage. Golt᷑ miniature.
 

Hôtel-Pension Astoria. Ouvert en 932, situation centrale et tranquille,
eau courante et bains privés. Un véritable « Homey pour votre séjour
à Lausanne. Pension depuis 9 francs. Téléph. 83.511. L. Baierlé Dir.
 

Au Lausannois, Haldimand, 9, Ler étage. Nos menus à 2 fr. 50,
3 fr. 50, 4 fr., 5 fr. Vins ouverts. Faites un essai.. . Vous y reviendrez

R. Gruber.
 

MONTREUX Hôtel Helyétie et des Familles (Sans alcool) entièrement rénové.
140 lits. Confort moderne. Cuisine soignéôée. Vaste tea-room.

Höôtel de la Paix, nächst beim Bahnbof, Tel 63.752. Zimmer von
Fr 3.50 an. 8. Gyger.

 

NVON Pension Les Glycines, à 10 minutes de la gare. Accueillante, soignée,
tranquille, charmant séjour de campagne. Prix modérés.
 

Conſiserie Knechtli et ses salons de Thés, maison de premier ordre,
prix modérés. Téléphone 128.

 

PRANGINS s/ NVON Le COhalet Trembley, Pension et maison de repos. Tout confort, situa-
tion unique au-dessus du lac, grand jardin, 10 minutes de Nyon.
 

BASEL Elite Hötel Storchen, im Centrum der Stadt. Das grösste Café Basel's
mit Konzert im Wintergarten. 20 Billard. 40 Schachspiele.

 

BERN
Hôtel Bristol, 2 Minuten vom Bahnhot, Schauplatzgasse. Grosses
Café·Restaurant. Billard-Saal. Orchester.

Wiener-Café. Munchner Bierkeller. 100 Zeitungen. 7 Billards. Wiener
Küche.

 

 

Savoy⸗Hõtel
 

Café-Restaurant « Du Théatrey. Wer nach Bern geht geht in's « Du
Théãtre u.
 

THhUNd
Schlosshötel Freiennof. Dem Bahnhof nächst gelegenes Hôtel
2. Ranges. Grosses Café-Restaurant. Gedeckte Véranda. Garten.
Besitzer: Adolf Amstad.
 

REICAENBACH F Hôtel Baeren, angenehmer Aufenthalt. Vorzügliche Küche, Konfort,
Ausflüũge.
 

SOLOTHUuRN Bahnhofbuffet. H. B. Gute Küche, auserlesene Weine.

 

LVZTERN
Kursaal, Café-Restaurant. Grosse Schauspiel- und Konzertsäle. Aus-
gezeichnetes Orchester. Spiele, ete.

Hôtel Union. Vorteilhaft bekannt für seine Wohnlichkeit. 100 zimmer
mit H. WMasser und Privatbad. Küche und Keller machen Reklame.
Garage.

 

 

z7uRlch Carlton FElite Hotel.

 

  SGARAGE
Die schönen Ausflüge im Wallis macht man in den konfortablen
Wagen der Garage Garbaceio, Montana-Vermala.MONTANA-Vermala  

zentralbibliothek Zzũrich
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Die Kunst in derFer
(kruber PACES DARTIT)

REICBEILLOVSTRIERIEMONAISSCERRIFT

6Jalrgange der PACES DART

und der KONSTINDERSCEBWIIZ.

PAGESDARTI Jabrgang 191 vollstandig Fr. 150.—

0—
PACES DART 1917, »100.⸗
PACES DART 1918, »85.—

—
060

— 6—
eeeeeeee
— —
PAGES DART 1924 50.—

PAGESDART 1926, »45.⸗

 
 PACGCESDART 1926, »40.—

DIE KUNSI IN BER were

NovDezember 1 926, 6—

Jahbrgang 1927 Vollatandig 36.—

928, 36.—

1929, 36—

1930, 36.—

1 931 30.—

Jahbresabonnement: Pr 24.— Aand Fr. 32.—

SPCCIALMAOSGABIV

DIESGCMIERTRACHGVVIE Fr. 6.— das Hekft.
22 farbige Tafeln

—
DER ANCGCEVANDIEN KDVNSI IN GENFIO-. 
N 6—

»der ANCEWVANDIEN KUNST 30 988
S—— ⏑ ——.. ——

12 Portraits, 12 Biographien— Kompoitionen.

— ——
200 Photographien der Abrustungslonferenæ.

EHUNDERI JIABRE
SCERWVEISER AILPENFSOSTEN6-

 

Sonor S. A.SGEνe


